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TEXTE 1 

Je connais la faim, je l’ai ressentie. Enfant, à la fin de la guerre, je suis avec ceux qui 
courent sur la route à côté des camions des Américains, je tends mes mains pour attraper les 
barrettes de chewing-gum, le chocolat, les paquets de pain que les soldats lancent à la volée. 
Enfant, j’ai une telle soif de gras que je bois l’huile des boîtes de sardines, je lèche avec délices la 4 
cuiller d’huile de foie de morue que ma grand-mère me donne pour me fortifier. J’ai un tel besoin 
de sel que je mange à pleines mains les cristaux de sel gris dans le bocal, à la cuisine. 

Enfant, j’ai gouté pour la première fois au pain blanc. Ce n’est pas la miche du boulanger — 
ce pain là, gris plutôt que bis, fait avec de la farine avariée et de la sciure de bois, a failli me tuer 8 
quand j’avais trois ans. C’est un pain carré, fait au moule avec de la farine de force, léger, odorant, 
à la mie aussi blanche que le papier sur lequel j’écris. Et à l’écrire, je sens l’eau à ma bouche, 
comme si le temps n’était pas passé et que j’étais directement relié à ma petite enfance. La tranche 
de pain fondant, nuageux, que j’enfonce dans ma bouche et à peine avalée j’en demande encore, 12 
encore, et si ma grand-mère ne le rangeait pas dans son armoire fermée à clef, je pourrais le finir 
en un instant, jusqu’à en être malade. Sans doute rien ne m’a pareillement satisfait, je n’ai rien 
goûté depuis qui a comblé à ce point ma faim, qui m’a à ce point rassasié. 

Je mange le Spam américain. Longtemps après, je garde les boîtes de métal ouvertes à la 16 
clef, pour en faire des navires de guerre que je peins soigneusement en gris. La pâte rose qu’elles 
contiennent, frangée de gélatine, au goût légèrement savonneux, me remplit de bonheur. Son 
odeur de viande fraîche, la fine pellicule de graisse que le pâté laisse sur ma langue, qui tapisse le 
fond de ma gorge. Plus tard, pour les autres, pour ceux qui n’ont pas connu la faim, ce pâté doit 20 
être synonyme d’horreur, de nourriture pour les pauvres. Je l’ai retrouvé vingt-cinq ans plus tard au 
Mexique, au Belize, dans les boutiques de Chetumal, de Felipe Carrillo Puerto, d’Orange Walk. Cela 
s’appelle là-bas carne del diablo, viande du diable. Le même Spam dans sa boîte bleue ornée d’une 
image qui montre le pâté en tranches sur une feuille de salade. 24 

Le lait Carnation aussi. Sans doute distribué dans les centres de la Croix-Rouge, de grandes 
boîtes cylindriques décorées de l’oeillet carmin. Longtemps, pour moi, c’est la douceur même, la 
douceur et la richesse. Je puise la poudre blanche à pleines cuillerées que je lèche, à m’en étouffer. 
Là aussi, je puis parler de bonheur. Aucune crème, aucun gâteau, aucun dessert par la suite ne 28 
m’aura rendu plus heureux. C’est chaud, compact, à peine salé, cela crisse contre mes dents et les 
gencives, coule en liquide épais dans ma gorge. 

Cette faim est en moi. Je ne peux pas l’oublier. Elle met une lumière aiguë qui m’empêche 
d’oublier mon enfance. Sans elle, sans doute n’aurais-je pas gardé mémoire de ce temps, de ces 32 
années si longues, à manquer de tout. Être heureux, c’est n’avoir pas à se souvenir. Ai-je été 
malheureux? Je ne sais pas. Simplement je me souviens un jour de m’être réveillé, de connaître 
enfin l’emerveillement des sensations rassasiées. Ce pain trop blanc, trop doux, qui sent trop bon, 
cette huile de poisson qui coule dans ma gorge, ces cristaux de gros sel, ces cuillerées de lait en 36 
poudre qui forment une pâte au fond de ma bouche, contre ma langue, c’est quand je commence à 
vivre. Je sors des années grises, j’entre dans la lumière. Je suis libre. J’existe. 

C’est d’une autre faim qu’il sera question dans l’histoire qui va suivre. 

 40 

 

Ritournelle de la faim, J.M.G. Le Clézio, 2008
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TEXTE 1 
 

QUESTIONS : 

ANALYSE DU TEXTE 

1. Définissez le type et genre du texte et justifiez votre réponse. 

1.1. Ressources stylistiques dans le texte. 

2. Identifiez les fonctions communicatives et relevez dans le texte les idées principales et  les 
idées secondaires. 

3. Faites le commentaire phonétique de l’extrait suivant : 

« ... Je tends mes mains pour attraper les barrettes de chewing-gum, le chocolat, les paquets de 
pain que les soldats lancent à la volée. 

Enfant, j’ai une telle soif de gras que je bois l’huile des boîtes de sardines, je lèche avec délices 
la cuiller d’huile de foie de morue que ma grand-mère me donne pour me fortifier ». 

4. EXERCICES LEXICAUX 

4.1. Définissez : 

Miche, sciure, bis, rassasier. 

4.2. Trouvez un synonyme de : 

Lécher, faillir, avaler, orner. 

4.3. Trouvez une expression au sens figuré avec les mots suivants et expliquez-les. 

« Faim », « Soif ». 

4.4. Trouvez l’adjectif correspondant aux noms suivants : 

Huile, force, nourriture, eau. 

5. Situez dans le contexte historique et social le texte et justifiez votre réponse. 

6. Expliquez l’emploi du conditionnel dans le paragraphe suivant : 

« Et à l’écrire, je sens l’eau dans ma bouche, comme si le temps n’était pas passé et que j’étais 
directement relié à ma petite enfance. La tranche de pain fondant, nuageux, que j’enfonce dans 
ma bouche et à peine avalée j’en demande encore, encore, et si ma grand-mère ne le rangeait 
pas dans son armoire fermée à clé, je pourrais le finir en un instant, jusqu’ à en être malade » 

7. Analysez les propositions des phrases suivantes : 

« Sans doute rien ne m’a pareillement satisfait, et je n’ai rien goûté depuis qui a comblé à ce 
point ma faim, qui m’a à ce point rassasié » 

8. Expliquer les valeurs de « en » dans les expressions suivantes : 

Ligne 12 : « J’en demande encore » 

Ligne 13 : « Je pourrais le finir en un instant ». 
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TEXTE 2 

Qu´on imagine le jour où on s’est retrouvés nez à nez en cours d’histoire avec un dessin qui représentait 
Charles Martel ayant battu les arabes à Poitiers ! Lui, Charles, se tenait droit, dressé comme un i, fier, blond, 
le cheveu lisse, et son cheval majestueusement cambré écrasait des Arabes dépenaillés, gueulards, frisés, 
bouches ouvertes et désarçonnés. 

Comme un seul homme on a fait : «C´est nous !». 

Pas comme une interrogation mais plutôt comme une évidence, pire, un flagrant délit de cruauté héréditaire, 
de tare congénitale. C’était donc ça ce « nous », c’était donc ça l´Arabe ? On comprenait mieux les sobriquets 
tombés sur nos parents. On a glissé sous la table, acceptant l’évidence d’une page d’histoire. 

Oui, les livres mettaient l’accent sur tout ce qui nous faisait défaut. On empêchait la civilisation de s’étendre. 
On était génétiquement coupables. 

Pourtant je me rappelle ne pas avoir cédé, je m’identifiais pas « arabe », je cherchais quelque jonction 
maligne, un trait d’union qui m’eût fait plus humain. Il me fallait juste être un peu plus hypocrite, masquer le 
déficit par un complément de couardise1 bien agencé. 

Tranquillement, ma peau s’est épaissie mais au fil de l’apprentissage je sentais quelque chose se rompre, 
chaque mot nouvellement acquis m’éloignait de mes frères. Bizarrement je devenais l’étranger des miens, ces 
miens que je ne savais plus qualifier. Le temps nous faisait plus voisins de palier qu’amis d’enfance. Ils 
devenaient les « autres ». Je me rendais à l’évidence, les « miens » n’étaient pas tant les « miens » hormis la 
ressemblance physique et je me suis plu à être la victime d’un racisme de la ressemblance. 

On t’aime pas ! murmurait l’écho des potes. On t’aime pas parce que tu nous ressembles et que tu ne 
cherches pas à nous ressembler. Tu cherches quoi avec tous ces mots que t’apprends ? 

C’était aussi ma question. Bien sûr je sentais dans mon ventre qu’il s’agissait de sauver ma mère, mais la 
sauver de quoi au juste ? C’était flou. Elle-même ne me dessinait rien de précis. Ne savait pas ce qu’elle 
attendait d’elle, ni ce qu’elle attendait de moi. Juste l’idée d’une frustration qui lui bouffait les tripes. Elle 
ignorait ce qu’elle était  en droit d’exiger des autorités pédagogues ou répressives. Une certitude, il fallait 
d’abord être fort, c’est donc que nous étions faibles, fallait assurer en cours, c’est donc qu’elle avait failli. 
Fallait pas non plus être ce que nous avions toujours été…Mais quoi ...Arabe ? Musulman ? Brun ? Pauvre ? 

Une saison de brouillard posait ses valises à mes pieds. 

— Mais si je continue d´apprendre, maman, je ne serai plus toi, tu vas me faire mon pire ennemi ! 

Je vais te crever. 

Sentence : 

—Sois mon ennemi mais sois. 

Quant aux copains. À chaque mot acquis, j’entendais « T’es un traître, un traître à la cause, tu renies ta race et 
le Prophète. » Les mots m’éloignaient et je sentais se transformer les bras de ma mère en un landau d´épines. 
Je sentais les mots découdre mon enfance et tout autant l’obscurité. 

Un jour, j’ai utilisé le mot « éventuellement » (première adverbe utilisé dans la cité) à l’endroit d’un copain 
qui me proposait une place de remplaçant pour un tournoi de foot, un tournoi de sixte. Un sixième coéquipier 
faisait défaut. 

—Alors tu viens ? 

—Heu…éventuellement. 

Et là … 

—Oh le casse-couilles, tu peux pas répondre normal ! 

—Ben quoi ! 

—Faut toujours que tu nous sortes tes mots de l’école, on s’en branle de l’école de tous tes morts, parle 
comme tout le monde ! 

J’ai feint l’incompréhension : 

—Comment comme tout le monde ? 

— Eh bé ! Tu dis oui ou tu dis non, c’est tout. 

Et plutôt que de céder sur un terrain qui m´était favorable, j’ai joué l’innocence de plus belle pour obtenir une 
exaspération qui n’a pas tardé. 

—Le con de ta mère. 

—Ben quoi c’est un mot, c’est tout. 

                                                           
1 Lâcheté, manque de courage. 

MAGYD CHERFI, Ma part de Gaulois   
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TEXTE 2 

QUESTIONS : 

1. Type et genre du texte. Justifiez votre réponse. 

1.1 Ressources stylistiques. 

2. Fonctions communicatives. Idées principales et secondaires. 

3. Caractéristiques de la langue populaire dans le texte. 

4. Questions sur le texte : 

Définitions de : 

-Dépenaillés. 

-Gueulards. 

-Désarçonnés.  

- Sobriquets. 

-Flou. 

4.1 Trouvez les synonymes de : 

● Faire défaut. 

● Epaissie. 

● Failli.  

● Feindre.  

4.2 Expliquez les expressions suivantes : 

● « Fallait assurer en cours. »  

● « Une saison de brouillard posait ses valises à mes pieds. »  

● « …Je sentais se transformer les bras de ma mère en un landau d´épines. » 

 

5. Références historiques, culturelles, sociales. 

6. Utilisation des temps verbaux dans le texte. 

7. Utilisation et justification des pronoms dans le texte.  

8. Transformez au style indirect au passé : 

« Mais si je continue d´apprendre, maman, je ne serai plus toi, tu vas me faire mon pire 

ennemi. » 
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TEXTE 3 

Bac 2018: le best-of des sujets probables dans chaque matière 

A un mois du début des écrits du baccalauréat, « Le Monde Campus » a compilé les thèmes les 

plus susceptibles de tomber pour chacune des séries. 

LE MONDE | 18.05.2018 à 09h39 • Mis à jour le 18.05.2018 à 11h14 4 

Le compte à rebours a commencé : les premières épreuves écrites du bac 2018 débutent dans 
un mois exactement, avec la philosophie. Pour faire gagner du temps aux candidats qui, plutôt que de 
se lancer dans leurs révisions, procrastinent en surfant de site en site à la recherche des sujets 
probables, Le Monde Campus propose une compilation des pronostics publiés sur cinq sites Internet en 8 
accès gratuit: L’Etudiant.fr, Le Figaro étudiant, Studyrama, Digischool.fr et Annabac, dans les différentes 
matières, pour chaque série du bac général (bac S, ES et L) ainsi que pour le bac STMG, la série 
technologique comptant le plus grand nombre de candidats. 

Mais la prudence s’impose : il ne s’agit que de prédictions, sans aucune valeur scientifique, 12 
fondées sur la récurrence des sujets (sont-ils déjà tombés ou non les années précédentes ?), ainsi que sur 
des entretiens avec des professeurs de différentes disciplines, qui citent les fondamentaux des 
programmes ayant des chances d’être abordés. Ainsi en 2016, aucun site n’avait prévu, en histoire et 
géographie, le thème « Les mémoires », pourtant les candidats au bac ES et au bac L s’étaient 16 
vu soumettre ce thème à la fois en sujet de dissertation et en étude de document. 

Si ces « sujets probables » peuvent s’avérer rassurant au moment des révisions, ils doivent 

surtout servir d’alerte aux élèves pour se procurer un cours oublié ou mal pris en notes et 

leur permettre d’approfondir certains sujets avec des lectures ou des exercices complémentaires. Comme 20 
le rappellent, d’année en année, les professeurs, il est primordial de ne pas faire d’impasses lors des 

révisions. Autre rappel, pour ceux qui voudraient se concentrer sur des sujets « dans l’air du temps » : les 

sujets sont rédigés environ dix mois avant les épreuves. 

QUESTIONS: 

1. Type et genre du texte. Justifiez votre réponse. 

2. Structure du texte. 

2.1. Division formelle et thématique. 

2.2. Expliquez le but du texte et la conclusion de l’auteur. 

3. Commentaire phonétique et phonologique de « Pour faire gagner…nombre des 

candidats » 

4. LEXIQUE. 

4.1. TRADUISEZ LE TEXTE À L’ESPAGNOL de « Mais la prudence s’impose... » jusqu’à 

« dissertation et en étude de document. ». 

4.2. VOCABULAIRE. Expliquez les mots ou expressions suivants : Le compte à rebours, 

procrastinent, s’avérer, impasse, dans l’air du temps. 

5. LE SYSTÈME ÉDUCATIF FRANÇAIS ET LE SYSTÈME ESPAGNOL. COMPARER. 

6. EXPLIQUEZ L’UTILISATION DES TEMPS VERBAUX DU TEXTE. 

7. ANALYSE DES “QUI” ET “QUE” DANS LE TEXTE. 

8. Indiquez toutes les hypothèses possibles à partir de la phrase : « Si ces « sujets probables » 

peuvent s’avérer rassurant au moment des révisions, ils doivent surtout servir d’alerte aux 

élèves pour se procurer un cours oublié ou mal pris en notes et leur permettre 

d’approfondir certains sujets avec des lectures ou des exercices complémentaires ». 

 

 


